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Voici encore un cas d’école où la presse est prise la
main dans le sac à propager des informations alarmistes
qui n’ont pas grand-chose à voir avec la réalité.

Deux  médias  bien  connus  pour  leur  légendaire
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impartialité,  Le  Monde  et  France  Info,  viennent
d’informer leur public d’une catastrophe épouvantable :
nous avons un gigantesque réservoir de 140 tonnes de
pesticides au-dessus de nos têtes :

Il y a là de quoi être légitimement inquiet et l’on peut
ensuite  disserter  sur  les  méfaits  de  l’agriculture
productiviste, crucifier la FNSEA en toute bonne foi. Le
consommateur est donc victime de la logique capitaliste
de rentabilité qui détruit la planète ; capitalisme et
écologieétant bien évidemment incompatibles.

Seule une pensée de gauche et écologiste peut sauver
l’Homme et préserver la planète.

CQFD.

De plus, les sources sont de la plus grande fiabilité :

Le Monde dont la philosophie, énoncée par son fondateur,
est :  « Assurer au lecteur des informations claires,
vraies  et,  dans  la  mesure  du  possible,  rapides,
complètes.  »

Et France Info qui fanfaronne : « Pas juste l’info, mais
l’info  juste  »  et  s’auto  délivre  un  certificat  de
probité : « L’information n’est pas une opinion« .

Nous  sommes  donc  dans  deux  temples  du  journalisme
honnête, de véritables Vestales veillant jalousement sur



la flamme de la vérité.

FranceInfo appartenant au Service Public, c’est bien
l’ultime gage d’impartialité n’est-ce pas ?

Cependant, comme je pense au contraire que ces deux
médias, parmi tant d’autres, ne sont que des organes de
la Propagandastaffel verte, j‘ai toujours une maligne
tendance à vouloir vérifier les faits.

Et, une fois de plus, je crois que j’ai bien fait. Voici
ce que dit l’article scientifique sur lequel s’appuient
nos journalistes impartiaux :

On y apprend que la concentration en pesticides est
comprise  entre  6.4  et  139  tonnes  au-dessus  de  la
totalité du territoire métropolitain soit une fourchette



de 1 à 20. (Avec de surcroît une marge d’erreur de
50%…).  On  notera  que  les  journalistes  n’ont  bien
évidemment  retenu  que  la  fourchette  haute.

Je n’ai pas eu accès à l’intégralité de l’article, donc
je ne peux pas juger des méthodes, mais mon expérience
m’a montré que les chercheurs sont eux aussi enclins à
la surenchère en matière d’écologie. Je pense qu’il ne
serait  pas  totalement  illégitime  de  douter  de
l‘objectivité  de  l’étude.  Car  la  notoriété  des
chercheurs est évidemment fonction du battage médiatique
orchestré autour de leurs travaux ce qui induit souvent
des biais méthodologiques.

Admettons  cependant  sans  barguigner  les  résultats
annoncés.

Exprimer le chiffre en tonnes est absolument effarant :
on  imagine  une  citerne  de  produit  hautement  toxique
juste au-dessus de nos têtes et prête à se déverser sur
nous.

Relativisons en rapportant ces quantités à la surface
réellement  au-dessus  d’un  être  humain  moyen.  Cette
approche est plus honnête : elle donne la quantité de
pesticides réellement présente au-dessus de nos têtes.
Avec une surface au sol moyenne de 0.1125 m2, ceci donne
entre  0.000000000126  et  0.0000286  grammes.Et  pas
seulement juste sur notre cuir chevelu, mais diluée dans
les 11 kilomètres de la troposphère.

C’est un peu éloigné des 140 tonnes, ne trouvez-vous
pas?

Et si l’on envisage la dilution dans les quelques 13,8
milliards de tonnes d’eau précipitables présentes au-
dessus  de  la  France,  je  vous  laisse  calculer  les



concentrations infiniment petites que cela représente.

Cet exemple est donc un vrai cas d’école. Partant d’UNE
étude, sans en examiner ni les méthodes, ni les moyens,
ni la conclusion la presse malhonnête répand la terreur
dans les populations.

L’angoisse  est  entretenue  également  au  niveau  du
réchauffement  climatique,  car,  par  une  logique  qui
m’échappe, « Le Monde » a classé cet article dans la
rubrique : « Comprendre le réchauffement climatique »…

Gardons donc toujours présents à l’esprit que la science
est dévoyée à des fins politiques. Et que l’information
est traitée de façon hautement partiale.

Ceci nous permet donc de douter aussi de l' »urgence
climatique » au nom de laquelle on nous impose une
écologie punitive.

Pour ma part, j’aurais tiré une conclusion radicalement
différente de l’étude :

 » La présence de pesticide dans l’atmosphère invalide
totalement la notion de « bio«  ».

En effet, si les pesticides sont répandus partout dans
les nuages, peut-on imaginer que les gouttes de pluie
épargnent les parcelles bio pour faire plaisir à Marine
Tondelier ?
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